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Au Roi des Lys.

Quaro freanuerunt gontest (i. 

r'uptel, pourquoi frmir un de raines pensea
Pourquoi se ordre, hias I nations insensées

Vos chefs se sont levés ; dans lour consoll n'audlt
Yos princes ont cr16: '" iôronons J6sus.Ciarist.

" Rompons de ses liens l'indigne servitude.
"Loi de nous deo on joug chasoons la turpitude.

" Sur un nmonde nouveau ré~gnez, o liberté;
"ognez ga"li; régnez, fraterni"é

g:as le grand Dieu du ciel, dans sa haute pueisance.
E rat do lours prujote, suurît do tour demeure.

Eti.ndez .ous gronder la voir do son courrouti:
Sa fureur orsemrail itrubs.iarmi uns.

•V•a, mon fils, va, dit.ila na turce t* &c.nlpague,
Etablis t..n putur sur ia saite montagso.

Des hauteurs do Siun. lançant tos siualasns
Impose do mms 1l1 lra paéceptes divins

Je te donno anjuurd'hai ta terre on taéràtsgp,
"Les peu¡lis et les rois deviennent ton partaga'

Sers.toi, pour les mener, l'une verge de fer.
Et sur eux fais peser le poids d'un joug aimer.

Qu'elle comprenne, ennn, la race pocheress•e.
"Quo les sages du monde apprennent la sagesse"

Oint du Seigneur, venez: vnez, fils de clovis:
Sur le trône des Francs montez, grand Roi des Lie

Publiant ses grandeurs, proclamant sa loi sainte.
Du seigneur on tou, lieux, rattes rcgner la craite.

dasteur sage et prudent, vers des ombrages frais
Guidez voire trupeau par des sentiens de paax.

Hieureux qui vit d'amour, de foi se d6galtère,
l.t forme, Cura.tat, on Dau îueJours ego.

ste-Therse.Jannier is.9. joAOs.

Les missions dans les chantiers.

(Suite elfin.)
Dans le dernier numéro, nous avons

fait la visite d'un chantier, en compa-
nie des PP. Bournigalle et Reboul;

nous avons été témoins de leur zèle
vraiment apostolique, et nous avons vu
aussi le magnifique succès qui a couronné
leurs efforts. Mais ce chantier n'était
composé que de gens bien disposés, et
par conséquent la moisson était facile à
faire. Malheureusement, il n'en fut pas
toujours ainsi, et bien des fois, dans leurs
courses pénibles, nos missionnaires eu-
rent à combattre des dispositions dou-
teuses, ou même absolument mauvaises:
c'est ici surtout que se moultre leur cou-
rage et leur zèle pour le salut des Ames.

Dans les chantiers douteux, la plus
grande partie dee hommes saluent avec
bonheur la présence des Pères, mais une
faible minorité aimerait mieux les voir
partir qu'arriver. Jusqu'à l'heure des

confessions, cependant, tout se passe
comme dans les bons chantiers; mais à
ce moment solennel, il est facile <le s'a-
percevoir qu'il n'y a pas les ménies dis.
positions chez tous. Tandis que les
chrétiens fidèles se recueillent et s'exa-
minent, les récalcitrants gagnent un coin
du chantier ; là, ils causent, rient par-
fois, et le Père est obligé <le les rappeler
doucement à ,'ordre. Quand il ne reste
plus qu'eux, le pasteur qui a compté ses
brebis, salit fort bien qu'il en manque à
l'appel. Pour ne pas les effaroucher
par sa présence, il les appelle, les invite,
les encourage : le silence le plus profond
règne alors dans le chantier. Comme
personne ne se présente, le Père sort,
promène ses regards, et découvre bientôt
la place et le plus souvent les lits où
sont blottis les rebelles. Imitant le bon
Pasteur qui cherche sa brebis partout
où elle se cache pour échapper à ses
soins, le Père va trouver l'indifiérent :
un colloque s'établit à voix basse, pen-
dant lequel on démonte pièce à pièce
l'échaffaudage de sophismes sous lequel
il s'abritait, et souvent le confesseur s'en
retourne, précédant la nouvelle conquete
qu'il a soumise à Jésus-Christ. Si au
contraire, il résiste encore, alors à haute
voix, on lui dénonce les châtiments du
ciel, on lui rappelle qu'esclave de Satan,
il ne saurait rien attendre d'un tel maî-
tre, et ordinairement cette humiliation
publique remporte une complète vic-
toire.

Un jour, dans un chantier composé
de plus de quarano hommes, tous s'é-
taient reconciliés avec Dieu, à l'excep-
tion d'un seul. Ce malheureux avait
résisté à toutes les instances depuis plu-
sieurs années. Connaissant cette cir-
constance, nos nissionnaires firent jouer
dans l'inst.actiu les ressorts les plus
puibsants ; mais tout fut inutile. Les
confessions terminées, une lutte des plus
vives s'engage entre le coupabite et le
Père. Ce dernier emploie toutes les
ressources de l'éloquence; l'homme l'é-
coute froidement, et termine la discus-
sion par cette insulte: " Vous faites su-
perbement votre métier?" A la prière
du soir, les missionnaires demandèrent
un souvenir spécial pour lui. Le len-
demain, dans l'instruction qui suivit la
messe, on glissa une allusion à ce qui
s'était passé la veille; c'était sans doute
le dernier coup de grAce . il fut tout-

puissant. Au moment où les ouvriers
allaient quitter le chantier, Lh malleu-
reux, bourrelé par les remords de sa
conscience, vint se jeter aux pieds dit
Père, en le conjurant d'écouter sa con-
fession. Elle fut un peu longue; niais
le pénitent en revint tout joyeux, re-
merciant les Pères de la bonté qu'ils
lui avaient témoignée.

Dans les mauvais chantiers, le travail
est bien différent, et c'est ici la lie la
plus amère que contienne le calice du
Missionnaire. C'était dans les premiers
jours de février; les deux Pères arri-
vent à un chantier vers le soir. En les
voyant rentrer, les hommes reatent froids,
et se montrent plus que réservés; en
vain les missionnaires s'efforcent-ils de
gagn.r leur confiance, ri.n ne peut tou-
cher ces cours endurcis. Enfin après
avoir mis tout en ouvre pour les faire
sortir de leur indifférence, le P. Bour-
nigalle commence l'instruction : il pres-
se, il sollicite, il trace un sombre tableau
des peines de cette vie et des peines en-
core plus terribles de l'éternité.., et,
pendant ce temps, on s'entretient autour
de lui à voix basse, et des sourires
échangés montrent qu'il se fatigue en
vain. Au moment des confessions, six
seulement se rendirent aux prières et
aux menaces des Pères, et s'approchent
du saint tribunal, dix-huit sont assez
laches pote résister à toutes les invita-
tions. Alors le P. Reboul voulant ten-
ter un dernier effort, commente énergi-
quement ces paroles du Sauveur à ses
apôtres . " Lorsque quelqu'un ne vous
recevra pas, et n écoutera pas votre pa-
role, sortez de cette maison, et secouez
la poussière de vos pieds." Puis il leur
annonce que tout est terminé. On en-
lève les couvertures ; les Pères s'age-
nouillent, refusent le pain qu'on leur
offre, quoiqu'ils n'aient rien pris depuis
midi, et, se regardant comme étrangers,
ils demandent par charité, un coin où
ils puissent dormir. Ils se roulent bien-
tôt dans une couverture et laissent ces
hommes stupéfitts de leur manière d'a-
gir.

Le lendemain, les Pères, ne pouvant
célébrer la sainte messe, prolongèrent
leur sommeil. Depuis une heure déjà,
les hommes étaient levés, mais assis,
sileacieux, et ne prenant pas leur dé-
jeuner. Enfin l'un d'eux s'approche
Ides Pères, les supplie de célébrer le
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saint sacrife, et de ne pas les laisser
ainsfi. Mais ils demeurent inflexibles ;
bientôt môme, ils se lèvent, 8'habilleut
'n Silence, et refusant le déjeuner qu'on
leur offlre, ils quittent le chantier, et
vont chercher ailleurs la consolation
qu'on venait de leur refuser. Cette
scène ne vint que deux fois attrister lit
cœur des deux missionnaires durant
leurs courses, partout ailleurs, leurs tra-
vaux furent couronnés par les plus beaux
succès. Du 16janvier au 17 mars, ils
couchèrent dans 55 chîantierq, entendi-
rent plus de 1,300 confessions, et firent
e mnnnier plus de 1,000 hommes.

Quelle abondante moisson ! iais aussi
que de travaux ! que de fatigues ! En
lisant de semblables écrits, on se reporte
involontairement par la pensée à ces
temps héroïques, où les premiers mis-
sionnaires venus de France, arrc-tient
de leurs sueurs les rivages du Canada:
e'est la môme foi, le même dévouement,
le même amour des âmes. Ah 1 bénis-
sous Dieu qui veut bien susciter parmi
nous de tels hommes ; prions-le pour
que tant de sueurs versées en son nom
ne demeurent pas stériles, mais devien-
nent pour le pays tout entier une source
de grâces et de bénédiction.

E.

"Forsan et h::c olim meminimejuvabit."

QUÉBEC, 23 JANVIER 1879.

Thomas Grenier.

Dies nostri quasi tmbra.

A la Pointe-aux-Trembles, le 1' cou-
rant, après quelques jours de maladie
seulement, Thomas Grenier, élève de
cinquième au Petit Séminaire de Qué-
bec, rendait sa belle âme à Dieu, à l'Age
de 13 ans et 5 mois.

Pauvre ami, tu ne comptais pas encore
trois lustres et te voilà déjà dans l'Eter-
nité. Tes lèvres se sont à peine appro-
chées pour boire à la coupe de la vie ;
tu n'avais pas môme atteint cet âge où
tout est rose et illusion, et déjà tu as
entendu retentir à ton oreille ces formi-
diables paroles qui lurent prononcées
pour la première fois au paradis terres-
tre " Morte morieris2'

Mais cette mort, dont la seule pensée
nous glace d'effroi, fut-elle pour toi un
châtiment...? Oh! non. Pour celui
dont toute la vie peut se résumer dans
ces deux mots: " Aimer Dieu et ses
parents," la mort n'a rien de terrible.
C'est le fruit mûr qui se détache natu-
rellement de l'arbre. C'est la fleur
fralchenent épanouie soue le rayon bien-
faisant d'un soleil printanier et cueillie
par la main d'un ange. Oui, tous, nous

sommes là pour en rendre témoignage:
toujotirs tu fus notre modèle, à la prière,
à l'étude, en classe, partout; et ceux
qui eurent le bonheur d'être, nous ne
dirons pas tes amis, car tu comptais au-
tLnt d'amis que d'élèves, mais tes inti-
Mes, peuvent d.re quelle était ton ama-
bilité. Plus d'une fois, quand la cloche
venait nous dire dans son langage connu
des écoliers que nos jeux devaient cesser,
si on avait voulu gihercher la cause d
cette exclamation : la e écréatio, cs d(jà
finie... ! qui partait d'uii certain cercle
d'amuis, on l'aurait facilement trouvée
en considérant sur qui se portaient les
regards ébahis et consternés de tous ces
jeunes amateurs du plaisir.

Au dernier congé, cher ami, tu parta-
geais encore nosjeux; avec nous tu priais
Dieu, avec nous tu te !ivrais au travail
et tu songeais peut-etre à ce beau ciel
où bientôt tu allais t'envoler ; et aujour.
d'hui le vide s'est fait dans nos rangs et,
si nous nous penchons pour voir où est
notre ami, notre pied se heurte sur la
pierre d'un tombeau et une pensée tra-
verse notre esprit, triste comme le glas
funèbre, car notre cœur nous a <lit:
" C'est là que notre ami dort son der-
nier somneil."-Al ! elle est done bien
vraie l'épigraphe inscrite sur le cadran
solaire qui se trouve dans notre cour de
récréation et que nous avons mise en
tête de cette nécrologie " Dies nostri
quasi umbra." L'évidence de cette vé-
rité nous est souvent et bien tristement
démontrée.

Cher ami, il faut donc te dire adieu
on plutôt, " au revoir, au Ciel." En
venant déposer avec nos prières et nos
larmes un dernier baiser sur cette tombe
qui renferme tes restes chéris, nous pro-
clamerons hautement le dogme de l'es-
pérance chrétienne; car il n'est pas
possible que tant d'aimables qualités
aient pu périr à jamais. Nous aimons
mieux nous laisser aller à la douce per-
sée que tu as déjà entendu le Divin
Maitre t'adresser ces consolantes paro-
les: "Bon et fidèle serviteur, entrez
dans la joie du Seigneur."

Et vous, bons parents, vous qui êtes
inconsolables de sa perte, nous n'essaie-
rons pas de balbutier à vus oreilles les
froides paroles d'une consolation tout
humaine. Oh ! non... nous savons trop
bien qu'elles sont incapables de verser
dans le cœur affligé ce baume consola-
teur et vivifiant dont il a besoin. Les
motifs surnaturels seuls peuvent lui
faire prononcer le fit de la résignation
à la volonté du bon Dieu, de ce Dieu
qui frappe d'une main et bénit de l'au-
tre. C'était l'esprit de foi qui soutenait
la mère des Machabées lorsque Dieu lui
demanda le sacrifice le plus douloureux
pour le cœur d'une mère, le sacrifice de
ses sept enfants. C'était cet esprit qui
lui donnait une force telle qu'elle encou-

rageait elle-môme ses chers enfants à
afi'ronte*r les tourments et la mort par
ces paroles sublimes et pleines d'espé-
rance que nous vous répétons: "l Re.
gardez le ciel..." Oui, regardez le ciel
et vous entendrez au fond de votre cœur
ces consolantes paroles: Un ange de
moins sur la terre; au ciel un ange de
plus.

Pieux ami, du haut du ciel où tu
jouis déjà du la récormpenso que tu as
si justement méritée, n'oublie pas tes
parents bien-dimés, n'oublie pas non
plus ceux qui furent ici-bas tes compa-
gnons et tes amis. Demande pour nous
au bon Dieu la giâce de marcher sur
tes traces afin que nous puissions aller
te rejoindre dans cette patrie bienhreu-
reuse quand l'heure du départ sonnera
pour nous.

R. I P.

Les élèves de cinquième.

Thomas Grenier était membre de la
Société St-Louis de Gonzague. A la
dernière séance de cette société il a été
proposé par M. F. Larue, secondé par
M. J. Gin gras que les plus sincères con-
doléances fussent offertes à la famille du
défunt au nom de la Société. De plus
sur motion de M. J. Bourget, secondé
par M. P. Ruel, la Société a décidé le
faire dire une messe pour le repos <le
l'ame de son ancien membre.

Nouvelles Locales.

M. l'abbé G. Cloutier, ancien élève
du Grand Séminaire de Québec, a reçu
le sous-diaconat des mains de Mgr l'Ar-
chevôque Taché le jour de l'Epiphanie
à St-Boniface.

On doit chanter le jour de la St-
François de Sales une messe de Faucon-
nier avec accompagnement d'orchestie.
Le soir, les membres de la Société litté-
raire des externes joueront Thomas o-
rus, à la grande salle de 'Université.

M. O'Reilly faisait jeudi à la Société
St-François de Sales une lecture en an-
glais sur l'Irlande. Il a su tirer de ce
sujet de bonnes pages dont nous ;e féli-
citons.

La séance a été couronnée par une
petite pièce comique, jouée par MM.
Valin et Rodrigue avec beaucoup d'a-
plomb, d'entrain et de verve.

Dernières élections de la Société St-
Louis de Gonzague:

Président, M. F. Lemieux.
Secrétaire, M. P. Fiset.
Premier Censeur, M. A. Duberger.
Second Censeur, M. J. Fraser.
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Une copie lithographiée de ceVe lettre

Incendie à la Congrégation do la
lIaute-VIlle.

Dans la nuit die vendredi à samedi,
le feu s'est déclaré dans les appartements
placés souse l'église de la Congrégation
de 'ta lante-Ville. A peine les loca-
taires de-ces appartements ont-ils pli
sauver leur vie. Le feu, qu'oi. suppose
avoir oril;iné près de la fournaise, comn-
mença bientôt ù envahiir l'église, hieu-
reusement que les pompiers ont pu arrê-
ter l'blément destructeur avant qu'il fit
de trop grands ravages. Une partie du

planchier a été brûlée ou brisée, p)lusieurs
b nes ont eu le même sort et les murs

ont été noircis par la flumée qiétait
excessivement épaisse. Les Pères ont
eni beaucoup de peine à enlever le Saint-
Sacrement an tabernacle, à cause de cette
fumée suffocante. La sainte Réserve a
été temnporairemenlt transportée chez le
Dr Lemieux, car on ne savait pas encore
si on pourrait empêcher le feu d'attaquer
la maison des R. P. Jésuites, attenant ù
l'Eglise. L'abondance de l'eau, la bonne
volonté des pbompiers eurent bientôt tout
éteint. Cependant la niait suivante le
feu se ralluma de nouveau et causa en-
core quelques dommages.

L'Eglise appartient aux Congréga-
nistes et les pertes sont c' uvertes par
les assurances.

Premiers.

Mathémaique.
E. Tardivel, Algè~bre, 2 foii%.

Rhétorique.
E. Roy, Dipcouri; latnq.
E. Paré, Ver8len l'aine.

Seconde.
A. Lx4tourncau, Narration franeaipe.
L. Olivier, Mémoire.
E. Dorioen, Eixplication.

'T. BI&!., E. TasEhereau, Instuction r .VEitusi

Il. Simard, J.- Jobin, J. Bi gaouette, J. Lachance'
E. Sinuarti, A. Catellier, J. Stecle, L. Dailire-
A. Tashereab, A. Fournier, J. Bernier, P. Bois.
steau, L. Genest, A. Litpierre, J. Trépanier, A
eosselEn, L. Côté, 0. Bélanger,Elnetlaas

Eléïnents
A. Du&qault, P. fauvrean, G. (oulet, A. Hen-
demAn, A. Letellicr, A. ?doriwet, O. Pampalon,
IV. Vampalon, L. Rinfret H. Roy, A. Smith,
A. Soucy, S. Vallière, A. Viancent,

Elénients latins.

Nécrologie.

Les Pères Oblats viennent de faire
une perte bien sensible par la mort du
IL P. Albert, décédé dimanche dernier
à St-Sauveur. Il n'était -âgé que de 26
ns et habitait le Canada depuis quel-

ques semailnes seulement.
Son service a été chainté il St-Sauveurý

mardi dernier.

MNiardi matin mourait à l'hospice des
Soeurs die la Charité' le I. P. Hunygenis,
S. J. Il a eté empiorté par nue pîceuro-
pnumonie, contractCe au cornniengenuent
clit mois.

Cezte mort afllige vivement lat popuî-
lation de Quîébec qui lui était sincère-
ment attachée.

Le défunît était Agé de 61 ans. Né
cii Belgique il était entré dans la coin-
pagnie de Jésus en 1813 et était en Ca-ý

naadepuis 1872.
Ses funéêrailles ont eu lieu c matin.

La levée du corps a été faite ù huit hieu-
res chez les Soeurs de la Charité : à neu'
heures, messoe basse (le requiemt à la ba-
silique suivie <le J'absoute donnée par
Sa Grandeur Mlgr l'Archievêque.

Une lettre de saint Thomas.

Nous lisonsà dans le 31onde de Paris:
IOit a découvert, il n' 'y a pas long-

temps, à l'abbaye du Mont Cassin, une
lettre très-importante et jusqu'ici inédite
de saint Thomas ni'Aquin. Cette lettre,
adressée à l'abbé Bernard, qui régissait
alors ce célèbre monastère, se rapporte ù
la question des futurs contingenlts et au
mode de connaissance qu'en a l'intelli-
gence divine. Sur ce point il y a dans
les écoles une grande diversité d'op-
nions. Les uns parlent d'un décret pré-
établi et dans lequel Dieu verrait ab
oetero tous les événements, tolls les
actes qui s'accomplissent dans le temps,
et qui, au momfent où ils s'accompliss;ent,
nie peuvent pas ne pas être conformes à
ce décret éternel. Les défenseurs de
cette opinion croient se fonder sur sa*,nt
Trhomas, et ils citent à l'appui des tex-
tes plus ou moins obscurs.

"lD'autres, au contraire, soutiennent
que la connaissance des futurs contin-
gents existe dans l'intelligence divine,
non pas en vertu d'un décret, muais par-
ceque, àl un moment donKv, c'est à-dire,
lsqu'ils s'accomplissent, les fulurs con-

tingent8 deviennent une vérité de fait
qui est connue, comme telle, par l'intel-
ligence divine, et cela de toute éternité,
puisque ce qui est vrai aujourd'hui, ce
qui sera vrai demain, dans un an, sub-
siste à titre de vérité dans tout le passé
et dans tout l'avenir, et, partant, ne
peut écliapper à l'intelligence infinie
dont l'immuable et éternelle essence em-
brasse tous les temps.

IlOr la lettre inédite de saint Thonmas
soutient précisément cette dernière doc-
trine, où se concilient à merveille l'in-
faillible prescience de Dieu et la liberté
de lhomime. C'est assez dire combien
grande et opportune est l'importance de
ce document, à cette heure où le Pape
Léou XIII attache lui-mêmne une s
haute importance à la concorde des es-
prits et à l'uniformité de l'enseignement
dans les Universités catholiques"

a été distribuée aut publie.

Documents inédits

Les flebilions des Jititiies, fsout deve-
nues une des soin'es les plus pr1-'CeieunSO
de l'histoire de lat Nouvelle-France. Nous
y voyous ces missionnaires dévoilés fi'a-
vaillant à la conversion des Inidigns
lour enseignant les dogne du 'Eui
gulo ut le?) furiuaarit à li, prith1unlo des4
vertus chrétkinnes. Notit y v'oyonus cil-
Cure quuls ti uineitt.- sturike. ils rciîdi-
rent a 1la tulunjc. ('11(0 à leur- zýlo in)-
telligenit, les petillnIic converties; de-
viennent les fidèles alliées dle4 Fr'ançais
'les Hurons, les Algonquiinîs et lis Mon-
taignait3 accel)tcnt a 'Lv:ngilo, l'aini-
tic des nouveaux possesseurs du pays.

Des les premiers tempsm, l'un comprit
les avanta9gos qite l'un pourrait tirer (le
l'cttiblissonîient de mniýsiions, où l'on réu-
nirait les 1avuiveaux c;uitvert;., et ceux
qui se dipusationt il enàbrasbur le chris-

tianeme 1lh aas n:,end'tle, îîénplytes
et catéchtnmilne, jo~uissaient encoreo de
toute la liberté de lit vie sauvage' ils

povinteneoe poursuiivre le cerf et
I'inasuirprendrc le castor et la lon-

tro; ils cultivaient le mars, taillaient le
w.%ampuni et fabriquaient les colliers de
porcelaine; manis de plus, ils étaient pré-

p rsaune vie p~lus tiedontairc, ils tsu-
bsaetlieu à peu l'iiflulen(c do la

civilisiation elu rétienne. Au besoin, ils
devenaient eux nmênmes les plus vaillantts
déf(-n.,euri de la colonie.

Tout cela est raconté <le lit manière la
Slus touchante dans les Relations des
ésuites, et c'est ce qui en fait le prisici-
a1li ntérêt. En les lisant, on comprend

é,eseciet de ce phénomène qui excite
l'admiration de tous les #Ptrargcrs. Lo
Canada, disent-ils, est. le pays8 où le son-
tintent catholique s'est le mieux conser-
vé. Pourquoi cela? Parce que la foi y
a jeté de profondes racines, parce que
L'histoire des premiers temps n'est autre
chose que l'histoire des travaux aposto-
liques des missionnaires, do leur dévoue-
ment jusqu'au martyre, de la conversion
des indigènes, et de'la piété sincère des;
colons Français.

Là est le secret de cet intérêt si vif'
que l'on a toujours apporté à lat lecture
des Relations. Aussi lu gouvernement
canadien «t-til rencontré les vSurx de
tous les admirateurs de notre histoire,
lorsqu'il a fait publier une nouvelle édi-
tion des anciennes Relaîtions. L'édition
originale était dlevenure tellement rare
qu'il était impossible do se lit procurer
au comalet.

Vers le même tcmps, le R. P. Félix
Martin, de li Cmag de Jesus, pli-
bliait la Relation Générale dri P. CI-tide
flublori, comprenant les années 1673-79.
Puis, en 1861, il jIubliait les Relations
particulires des mêmes aninées,.

Enfia, hl. J..G. Simca, de NeNý Yoî'k,
s'est efforcé du combler le~ lacurnes des
tinnlées suiv'antes par la publication de
différentes Relations' partivulil'ros.

L'Abeille est heureuse de contribuer
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pourai' s part àu la easr'aind'unî (Ie
v'os tieî'îiioît.; si pr.'eieaîx. La Jielation,
qu'el le o1tEro ài se-i leotetir<, est écre parul
le Il. Pierre-Matina Botîvari. E-110 rit-
con,îte 1tali-aîatle lîr's Notre-
Daîîe (tu Lurettoenvi 16'7 t. Le 1'. ltat-
vart et:ait lî Icair lua~ mmiiea tl

Nouîs lia pri,')aa tl'ô el<l d'îîîî alutre
écrit oaigi al et i aledit. chi 1). Etieaiîie
(î'iailt de, villetielive, îjsi nîîiaodem
Iltiron,; il la hîaeLrt( loi-s <le la
cnîîqui-te. Nous, deo ic doeiîiient ît,
lit bicaiveilince de Mt. J'>:cll GIoîiz:îgîeti
V inacenit, av'treillen t, Il oud i loti 1-0oSaî nuitî,
lluron d0 la tr'ibu des sadats. Oaa y

verra le-~ différcites ai gatjlsdes liai'
lifins juu'-qti'à leur vt:abIissLlit i Luiet-
te, et, il ce titre, (et (*'i-it pouîrra sir~i
d'inatroduîctionî A la1 1?dt) dii 1'. Buai1-
vaî't.

Ctte 4ler'ai'ýro iiîauu< : été cýîîiaii.il
qaîcoe, partie palr le 1ev. P.-X. Plhaton-
don), cel-(, dit 1"auboîîrg St-Jean, et partie
par- le 1l"u'. P. V-iieeat, dle Lorette. La
première par-tie aviait ete signalée à l'An-
cieîîîîeLoretto liai- le 11ev. A. ilaciîîe,
auîjouird'huîi évillque de0 slicibî'oohec, et

alos aî'ôdu FêbiîgSt-jvaia C (etait
dans (les vircoastaêuces on ello était
grandemnont exp- 'le à CItre égarée il
abtiaut done fie la d . e:uîx qrtieuiv.
(le qa paroissýe. Denièremnat M. le
(Curé et MM. leq Marpiilliers9 (le l'An-

cieîîî.Loetenous; Ào't îîerlnk- de pli-
blier cette relation ;bieni pleîs, ils se
,;olt Prêtes do boliic gr-âce à lai propos'i-
tionî qîli leuir fut faite, de déposer le ia-
nîiserit dans li voule du Seniiire

Noîîs pi-otitons <le l'occa*sion p)ouri re-
mercier toutes ces per-scnties d'auvoir
ainasi conîtribuîé à cîariLli lauIi aunnales de
noetre hiistoire.

P'. il.
DES iuos

llitroaî ; et eu fioît les ileeeaîdaias dle
ceux Ili qui formenat il présenit le village
des Iltiaroait aut Detroit ; d'aîatrcq, (lit-oat,

alleciitsetalir auxIl linois. D'îata'esL,
destreaadîîoent tiui 'Iroas-Rltîves et d'au-
tres at Qaîctbue. CJeux dles ira-i'ec
be rvua ràîeat pou la I)l)aat at ceux dou
Qîébc cii 1654, le 26 d'avril.

6o. Il y avauit déjà.' alors4 des hur11ons
oni tissez gand tom bro (lii mtaetet éta-
bus. àl silhery depiuis enaviron uine dizaine
d'afimées. C"et:aient des Hurons quli ni.
niaienît la vio traniquille, et qui, depuisi
qu'en 16.11 01 av:ait bâti ài Silleary uane

is.on piour faux et pour le,; sauîvages
(les autres nationis, qli Vouadraienit il'y
aotareî', etaielît venaisl peu à peu s'y eta-
blir il% eudes- Algoanquins, et y* l'oraîiaienat
liai '% ill:age se.c>asd.îbe

tue. Le'i Iur<,',dsalr se reuniîrcnt
t Ceux dle Quaébec en 1651, le 29 de0 nî:i-3,

j'mUr auquIlel 011 les conidisrit toits à l'l'le
d'Orléanîs po<ura y demeourer.

8o. Les Hurons deameurèrcent à 11iste
d'Orléans depuis le 29 (le anari 1651 jus-
qu'aiu 4 de jimi 1636, c'est-à dlire cinq
ails et quielques jours.

9o. En sertaitt du l'Isle d'Orleans, les
Ili'ous vinîrenit domeurer at Qîiebee. ls
y restèrenýit jaisqu'itu mincs d'avrit de t'an-
liée 1668, qu'ils eii partironit pour aller
à Beau1tpuri, oâ ils dulicteîmreamî cii' iron
lin an. Ensuite vers le lirinicînlîs de
1669, ils allèrent m'établir et la cote dte
St-IMicelc, où ils demeurèrent depuis Ie
pruinitempîs de 1669 jusqu'au 28 decoinbre
(le l'aaîineo IC73. Do lei, ils allèreant dle-
aileurer à la Vieille Loretto, où ils rcstè-ý
relit dlepuis le 2b deccaubrû 1613 juusqu'àu
l'autonen de 1697. Enftin, depuîis l'auî-
tomme dle 1697 .jus4qut'a cette anneea l"#G2,j
ils demeurent, a 1:1 Jeunte Lorette.

1 oe. La Jeune Lorette n'a aucune dé-
pendance. Ce n'est point une seigaicai-
rie. Ce n'est qu'une petite portion de

la. En 1626, les4 PP. BrebSuaf et De Ceri( e L' eu te du rtcu oî-.tinwîino, soi-
oeJésuites, et le P. jozeph De la "Ineaîrae do st-ý.iihl, sur laquelle les

Roche, lîéoollet, moleatèrent chez les liti- iP. Jsuites, .1 qui appai-tient cotte soi-
rons, l'iuîtomno do cette même ainée, gîielirîe, olt coiîsc-ýti que les Hfuronis se
1p0ur1 appr-endure lotir landrîlo et se mîettre~ seontL établis v'ers la fin de 16971.

par~~~~~~ ~~~~ làIottd lsisrie td ~ . Les Jésuites sonît seigneurs do la
lformer ait chri-itianibîio. SegeuD deS-ariel dlepusl o

2o. Les Hurons4 étaienit peur lors éta- i-embro 1667, jour auquel M. Rîobert
blis sur les bords du lac quii porte encore Giffard, premier soigneur de la dite
îajouîrd'hui lotir- nom, c'est-à-dire sur les segere a oîaaxRR P eui
bords du lac Hluroni. tes, do concert ave M-id. Ilenouard son

3o. Seloni les Relationîs les premiers épouseO.
Jésuites, qui furent olîvoyes danîs Ce
temps-lai ciez les Ilt-rns pour travail- Informations.
1er à leur instruiction, les Hurons étaient
partagés on vingt bour'gades, qui réunies On annonce pouir l'été prochain la
ensembhle toranemeint une' nation dle trente visite dii Duc et (le la Duchesse d'Edim-
mîille âmnes. bourg. Uîîe flottille Russe, commandée

-1n. En 1649, le' 16 de mar-i, leï Iro- par un prince (le Russie, accompagne-
qulois, avec lui les Hurons étaient en rait Son Altesse. La nmême dépachîe
gulerre depuis l'aîîinêe 1638, étant venus annonîce que le Prince Anglais a été éle-
ibnc!ro touit à coup au niombre de quinze vc' au grade <le Vice-Amiral et qu'il
cons sur une de leurs bourigades les remplace Sir E.-A. Iniglefiel dans le
plus censiderablos, l:î brûlèrent, s'cm pa- commandement de l'escadre anglaise de
rèrent de quelque.i iunes, ire'nat l'aularmel' érqebtanue
dans les autres-, obligèrent par làt lesl'mrqebianu.
MIuronis à se s:auiver précip.itamment et à
se disperser. On laale de remnaniemients ministé-

5o. Les Hur'ons se retirèrent pour lors riels àt Ottawa.
les uns à une cenitainbe de lieues du lacd

En France l'hiorizonî s'assombrit dle
jour cii jour. Le mniîstère Dîitfiire a
fitit aux Chambres nue déclarationî qui
npa, satisfalit personne ; sa chute est liro.
hable. Qu'arrivera-t-il enîsuite? Dicea
scul le sait. Les radicaux 8'iigitA.-ittde

idlis eii pluas ; c'est le coin iençeciueît (le
atemupête.

[.5 cr'atère 2iouveraCiZ dane;1 la lune.-
Dr Kliti dle Cologne vienit <le décou-
vrir dans la lunu lin large cratère, placG
danîs la nier <les Vaiîcîrrs;, un peu aut
aîoïd<-est <lai cratère flygillus. Il a à
peu près trois muilles (le liaiîè*.trc et pa-
rait très-protbnd. Des observations sub.
séquentes l'ont amnîé Ai conclure que ce
nîouveau cratfüre nî'était probablemenut
qu'uîîe profonde dépress ion de la surface
lunaire. Lew savants anglais do leur
côté admettenît l'existence (le ce singu-
lier phaénonmène et voient là une indfice
que toute action volcanique nî'est îîas
Gteinte àl la surface (le notre satellite.

Ajouîtonîs à cela les obiervations <le
MN. 1-ammes, le 23 novembre dernier.
Cet astronomîe dit avoir vu avec sa lu-
nette une éru 'ption lunaire, et l'avoir
examnuîée duarant plus d'une denmi-hîeure.
!D'autres pcrbonnes l'auraient paraît-il
regardée il plusieurs reprises. Voilà
donce notre comipagnon qui se réveille.
Esp:1éa ons cependant qu'il n'aura pas l'i-
dée d'éclater complètement et <le nous
enlever ainsi sa douce et poétique lumière.

On dit que le Czar dle Russie a eai-
voyé une lettre aîttgraplie à la Reinîe
Victoria, à l'occasion de la mort de la
Princesse Alice.

On vient de découtvrir un comnplot
dans lequel plusieurs (les premières fa-

mIle 1e la Serbie se trouvent imupli-
quées. Il s'agissait d'assassiner le Prinice
Milan.

C"onditions de ce Journal.
L'Abeille paraîtra autant quo possible,

une fois par somaine. Le prix do l'abon-
nement est '75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et 31.00 pour~
les autres abonnés, invariablemnent pîay-
able d'avance. Cepeondant les étudiants
des séminaires et efol lêges pourront payer
on trois versements, l'un .1 la rentrée
des classes, l'autre et Noel, et le troisiè-
me il Pâques. On s'abonnoeon s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire,
de Québec, ou aux différents agents.

Agents: t la grande) salle, M. Thiéophile
Trudello; à lat petite salle, M. T. Giguère;
ciez les externes, MM. J. Genest et G.
Matte; à Rimouski, M. A' Gagnon; au
Collegoc de Lévis, M. E. Belleau; à Ste-
Amie, M. F. Chiabot; àt Sto-Tliérèse, M.
G. Gagiion; l St.Hyacnintlie, M. J. ]3oi-
vin.

Imiprimé par P.-G. DELISLE, QUêbec.


